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1/ Comment est calculé notre salaire brut ? 

Notre salaire brut et fonction : 

- du salaire national de base ; le SNB

- d’un coefficient associé au niveau de niveau de rémunération qui varie à ce

jour de 223,3 à 1168,7 (du NR 30 au NR KB)*.

- de la majoration résidentielle : 1,24, 1,245 ou 1,25 (24%, 24,5 % ou 25 %)

- du coefficient associé à l’échelon d’ancienneté : (1 à 1,33 des échelons 1 à 12)

*depuis 2008 le NR30 est le niveau de rémunération minimale pour un embauché sans diplôme

La formule est la suivante : 
Salaire brut = SNB x coefficient NR x coefficient échelon ancienneté x coefficient majoration résidentielle x 1/100 

Le Salaire Nationale de Base 
- il est négocié chaque année au niveau de la branche par les

organisations syndicales représentatives et les employeurs  

(158 entreprises). 

- il est actuellement à 501,71 euros.

- il concerne tous les agents de la branche (146000 agents).

Le NR (Niveau de Rémunération) 
    Il peut évoluer soit : 

- par l’obtention d’un avancement au choix

- par  un reclassement (changement de groupe fonctionnel GF)

Ce sont les avancements individuels au choix (AIC).

L’enveloppe (en % de la masse salariale de l’entreprise) consacrée à ces AIC est négociée chaque année en deux

temps :

- au niveau de la branche : un seuil minimum. Aucune entreprise de la branche ne peut  descendre sous ce

seuil. 

- au niveau de chaque entreprise : chaque entreprise peut faire évoluer ce seuil à la hausse

Ces évolutions ne touchent qu’une partie des agents et restent en partie à la main de la hiérarchie.

- suite à une mobilité fonctionnelle (postulation avec modèle 6)

La majoration résidentielle 
Fixée par Décret, elle a pour objectif de compenser la différence du coût de la vie entre agglomération. 



L’échelon d’ancienneté 
Il évolue automatiquement en fonction de l’ancienneté dans la branche des IEG. 

*Les salariés bénéficient dés l’embauche de la majoration de l’échelon 4

NOTA : Vous retrouverez toutes ces informations sur le bandeau supérieur de votre fiche de paie, à droite du logo EDF. 

Retrouvez en dernières pages du dossier, les grilles de salaire en vigueur au 1er janvier 2015 

2/ Ne nous trompons pas de combat ! 

C’est bien le salaire brut qui sert de base au calcul de nombreuses primes et autres éléments de rémunération tel que 

l’intéressement, la PVA, les indemnités d’astreinte, les Indemnités de Services Continus, les primes de naissance, de 

mariage, etc., mais également du montant de la retraite ainsi que des indemnités d’arrêt maladie. 

Toutes ces primes ne sont pas prises en compte pour le calcul de la retraite 

L’évolution du SMIC est basée sur l’augmentation du coût de la vie mesurée par l’évolution des prix à la consommation 

et celle du pouvoir d’achat du salaire de base ouvrier. 

Depuis trois ans, la grille de salaire évolue moins que le SMIC 

Illustrons cette affirmation par quelques exemples 

Exemple 1 :  

En 1990 un agent qui totalisait 5 ans d’ancienneté dans la branche en NR 90, majoration résidentielle de 25 % avait un 

salaire brut de 8780,91 francs. Le SMIC était de 5397,86 frs. Cet agent était payé 58,33 % au dessus du SMIC.  

Aujourd’hui, un agent en NR 90, de 5 ans d’ancienneté, majoration résidentielle de 25% a un salaire brut de 1937,95 €. 

Le SMIC est actuellement à 1457,52 €. Cet agent est payé 32,98 % au dessus du SMIC. 

Exemple 2 : 

En janvier 2011, un agent en fin de carrière, échelon d’ancienneté 12, majoration résidentielle 24% NR 150, avait un 

salaire brut de base de 3021.12€. Le SMIC était alors de 1365 € brut. 

En 2015, ce même agent  (NR 150, éch12, maj.24%) à un salaire brut de 3128,48 €. Le SMIC est à 1457,52 €. 

De 2011 à 2015, le SMIC a augmenté de 92.52€ soit +6,78 % 

De 2011 à 2015, le salaire de base a quant à lui augmenté de 107,36 € soit +3,55% 

D’ailleurs pour éviter ce recul social, certaines entreprises ont indexé la revalorisation des salaires sur celle du SMIC. 

Appliquons cette démonstration à un recul de 4 ans d’un départ à la retraite pour un agent en échelon 12. 

Sachant qu’un pas de NR correspond à 2,5 %, pour partir en inactivité avec un même pouvoir d’achat qu’un technicien 

en NR 150 en 2011, à majoration résidentielle identique, un agent doit partir aujourd’hui avec un NR se situant entre le 

NR 155 et 160 ! 



3/ Faire la différence entre évolution de la grille salariale              

et progression salariale 
 

Vous pouvez trouver sur intranet une calculette qui vous prouve par (a+b) que votre augmentation de salaire est bien au 

dessus de l’inflation (voir tableau ci-dessous). Actuellement notre rémunération globale sur 5 ans reste en moyenne au 

dessus de l’inflation, mais si ce phénomène d’érosion ne s’arrête pas, qu’en sera-t-il dans 5 ou 10 ans. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce que nous mettons en avant dans le paragraphe 2, c’est que cette marge entre l’indice de prix et notre pouvoir d’achat 

diminue d’année en année. 

C’est pour cette raison que nos directions nous accordent de plus de plus de rémunération sous forme de prime ; pour 

réajuster notre pouvoir d’achat. 

 

Prenons pour preuve, l’exemple d’un jeune embauché en 2010 qui n’aurait eu qu’un pas d’avancement au choix sur ces 5 

ans d’ancienneté. On s’aperçoit que dans ce cas (voir tableau ci-dessous), il y a bien une perte de pouvoir d’achat, 5,9 % 

de progression de salaire annuel net pour une augmentation du coût de la vie de 6,7 %. 

 



4/ L’évolution en pourcentage des salaires de base accroit           

les inégalités entre les agents 
 

Ce phénomène est d’autant accentué du fait que le calcul de nombreux éléments de la rémunération est basé sur le salaire 

de base : intéressement et abondement ; heures supplémentaires, indemnités de jours férié, indemnité de services (service 

continu, astreinte…) ; cotisation à la retraite supplémentaire, prime diverses … En quoi travailler de nuit ou monter 

l’astreinte est-il plus pénible ou contraignant pour un agent technique que pour un cadre ? 
 

Exemple :  

Cette année l’augmentation de 0,3 % du SNB, s’est traduite pour X, un agent classé en NR 60 échelon 8 majoration rési-

dentielle 24% par 5,69 € de plus sur son salaire brut mensuel. 

Cette même augmentation s’est traduite pour Y en NR 350 à ancienneté égale par 21,25 € de plus sur son salaire brut 

mensuel. 
 

Pire l’accord de branche signé en janvier 2008, accentue encore le phénomène jusqu’en 2016, en accordant une revalori-

sation du NR progressive plus importante en fonction du NR. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prenons le cas d’un agent ayant un NR supérieur ou 

égal à 240, sur la période de 2010 à 2015 même sans 

changer de NR il aura une évolution salariale au    

dessus de l’évolution du SMIC contrairement aux 

autres.  

 

Puisque l’on parle ici en pourcentage 

c’est une double peine pour ces agents.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 



Sur internet : http://sudenergie.org/site/  

Sur Facebook : Sud énergie  

5/ Conclusions 
 

Les salaires de base dans les IEG évoluent peu depuis des années. Ces augmentations ne compensent plus l’évolution du 

coût de la vie. Pour preuve, la grille de salaire a été modifiée pour que les nouveaux arrivants sans diplôme soient 

embauchés en NR30 minimum et que tous les nouveaux embauchés bénéficient dés le début de la majoration de   

l’échelon 4 (voir courbe ci-dessous).  
 

L’attribution de NR (avancement au choix, reclassement…) ne s’accompagne pas forcément d’un accroissement du pou-

voir d’achat si le SNB augmente peu. Comprenez que si l’agent ne bénéficie d’aucune « rallonge » (AVC, reclasse-

ment, changement d’échelon etc.) son pouvoir d’achat sera minoré de l’écart entre évolution SNB/coût de la vie. Pen-

ser que certains métiers sont « mieux payés » aujourd’hui qu’il y a plusieurs années parce les NR associés sont plus 

élevés n’est donc pas forcément vrai. 
 

Les augmentations de salaire uniquement faites en pourcentage accroissent les inégalités salariales et sociales au sein de 

nos entreprises des IEG.  
 

Il devient urgent pour toutes les organisations syndicales de recentrer 

les actions et négociations sur le salaire de base plutôt que sur l’obten-

tion de primes éphémères et aléatoires.     

 

 

C’est pourquoi, SUD  Energie revendique : 
 

Des rémunérations plus justes pour éviter que les écarts de rémunération 

se creusent dans l’entreprise, comme s’il était normal de dévaloriser certains métiers, souvent les plus pénibles et les 

plus féminisés.  

De réelles augmentations des salaires de base égales pour tous au lieu de toutes ces primes indexées sur le salaire brut.  

La stricte application de l’égalité salariale et professionnelle entre les hommes et les femmes. 

La transparence complète sur l’ensemble des rémunérations (U, HC, primes, etc...).  

 

 

Evolutions salariales du plus bas niveau de la grille salariale dans les IEG        

avant 2008  
 

  Ecart en pourcentage entre SMIC et NR01 Echelon 1 de 1990 à 2008 

 

 
Ce niveau de rémunération n’est plus utili-

sé depuis 2008 mais il est un bon indica-

teur du décalage progressif de toute la 

grille salariale vers le bas. 

 

A partir de 2005, les 35h et l’augmenta-

tion progressive des cotisations sociales 

rendent la comparaison plus difficile 

mais la baisse est toujours là. 



 Grille salaire brut - taux majoration résidentiel à 25% 



 Grille salaire brut - taux majoration résidentiel à 24,5% 



 Grille salaire brut - taux majoration résidentiel à 24% 


